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Résumé  

En Afrique, la littérature et l’agriculture font partie des moyens de formation et de socialisation de l'enfant. Si 

les pratiques agricoles telles que le labour, le semis, le désherbage et la récolte participent de la sécurité 

alimentaire, en littérature ces activités revêtent une dimension éducative. C’est cette fonction socio-éducative 

de la littérature africaine et du roman burkinabè en particulier que le présent article entend examiner. Alors, 

réfléchir sur : « Agriculture et littérature : vers une perspective socio- éducative dans Les sillons d’une 

endurance de Arouna Diabaté et Crépuscule des temps anciens de Nazi Boni » semble à nos convictions une 

nécessité d’autant que la problématique de l’éducation reste d’actualité. Ainsi, notre analyse s'articule autour 

des concepts de société du roman, de société de référence et de la vision du monde de Claude Duchet. 

Mots clés : agriculture-dimension éducative-littérature-roman burkinabè-socialisation 

************* 

Abstract 

In Africa, literature and agriculture are part of the means of training and socialization of children. While 

agricultural practices such as ploughing, sowing, weeding and harvesting contribute to food abundance, in 

literature these activities have an educational dimension. It is this socio-educational function of African 

literature and the Burkinabe novel in particular that this article intends to examine. So, reflecting on: 

«Agriculture and literature: towards a socio-educational perspective in The furrows of endurance by Arouna 

Diabaté and Twilight of ancient times by Nazi Boni» seems to our convictions a fair task, especially since the 

issue of education remains topical. Therefore, we will question sociocritique so that its meshes allow us to 

compete with the African novel in the educational field.  
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Introduction 

 

Le roman est une œuvre de l'esprit. Vu comme une aventure sociale, le roman participe de la 

prouesse des pratiques humaines telles que l’art, le dialogue, les pratiques agraires et 

l’éducation de l’enfant. Mais très souvent, nous constatons une dichotomie entre les productions 

littéraires et les sciences de la société. Pourtant , Vincent Ouattara ( 2013, p.40 ) reconnait que 

les œuvres littéraires peuvent donner des connaissances sur l'homme et l'existence ou inspirer 

des auteurs en sciences sociales. Si ce constat semble vraisemblable au regard des conflits 

épistémologiques qui sont lésion dans ces domaines de réflexion, l’autre remarque qu'il ne faut 

pas occulter est aussi le dialogue qui se laisse voir entre la littérature et les sciences humaines. 

Dans les œuvres littéraires burkinabés en générale et le roman en particulier, l’évocation des 

pratiques agraires et des pistes éducatives paraît comme un devoir de recevabilité pour les 

écrivains. Du reste, la prégnance des faits sociaux dans le roman configure le caractère 

scientifique de la littérature et devient de ce fait, un champ de prospection et la chasse gardée 

de bien de sciences sociales. Ainsi, faisant objet de concordances et de discordances, la 

problématique sur l'agriculture et la littérature forge notre curiosité si bien que réfléchir sur 

« Agriculture et littérature : vers une perspective socio- éducative dans Les sillons d’une 

endurance de Arouna Diabaté et Crépuscule des temps anciens de Nazi Boni » semble une 

conjoncture de recherches. Au demeurant, ce sujet nous conduit vers la problématique suivante 

: qu'est-ce qui détermine le caractère agraire et éducatif des romans étudiés ? Cette interrogation 

aboutit à la formulation de l'hypothèse selon laquelle les travaux champêtres et l'éthique 

déterminent le caractère agraire et éducatif des romans étudiés. Aussi ce travail entend 

poursuivre un objectif qui consiste à déterminer le caractère agraire et éducatif des romans 

étudiés.  

Au regard de ce qui précède et pour mieux baliser le cadre de notre réflexion, un intérêt 

particulier est porté sur la sociocritique et spécifiquement la société du roman, la société de 

référence et la vision du monde, une théorie en tandem avec la sociologie de la littérature et la 

sociologie. En d’autres termes, la lecture et la compréhension d'un texte littéraire africain 

requiert qu'on s'outille de rudiments théoriques capables de décrypter avec aisance certains faits 

appartement anodins qui portent une valeur sémantique particulière. De ce fait, la sociocritique 

nous permet de cerner dans une certaine mesure la dimension éducative des romans qui font 

l'objet de notre réflexion. Elle est une approche du texte littéraire forgée dans les années 1971 

par Claude Duchet. Elle s'est inspirée de la sociologie et de la sociologie de la littérature. Selon 

Claude Duchet (1976, p. 4), la sociocrtique renvoie à « une poétique de la socialité, inséparable 
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d’une lecture de l’idéologique dans sa spécificité textuelle. ». Cela dit, elle prospecte 

minutieusement les relations qui existent entre les productions littéraires et la société. Quant à 

André Belleau (1983, p.299), la sociocrtique désigne « l’ensemble des moyens conceptuels, 

analytiques et discursifs mise en œuvre pour l’étude des déterminations et de la signification 

des textes littéraires ». Mais par la suite, d’autres sociocriticiens s’alignent derrière l'idée de la 

sociocritique en tant qu'approche des textes littéraires à même de dégager les structurations 

sociales dans les productions littéraires. C'est toute la substance de l'appréciation de Pierre 

Barbéris (1999 , p.12) qui estime que : « la sociocritique désignera donc la lecture de 

l’historique, du social, de l’idéologique, du culturel dans cette configuration étrange qu’est le 

texte ». Aussi, voudrions nous construire notre réflexion autour de trois étapes de la démarche 

duchéenne, notamment la société de texte, la société de référence, le sociogramme et la vision 

du monde. 

1- De la socialisation des personnalités bwa et dioula à travers les épreuves  

 L'identité est un concept abstrait dont la définition suppose parfois une large 

assiette de significations. Elle est selon Olivier Bruno ( 2009, p.7), l'image que nous faisons de 

nous, à la fois dans ce que nous avons de spécifique, voire individuel. Cependant, pour 

appréhender les personnalités des deux groupes sociaux à travers les parcours héroïques des 

personnages, nous faisons une immersion de la société du texte, un univers où se construisent 

l'actorialisation, la spatialisation et la temporalisation aux dires de Louis Millogo ( 2007, p.43). 

En effet, la société du roman ou société du texte renvoie à l’univers du texte littéraire. C’est la 

société fictive, celle que l’auteur a construite par le truchement des personnages imaginaires. 

Elle est un univers invraisemblable qui s’inspire des faits d’une société ayant réellement existé.  

  2-1- De la construction d'une éthique dans les romans  

Le bwamu est sans conteste la société du texte dans Crépuscule des temps anciens. En effet, 

convaincu que, « les bouches réclament la Paix. Les actes préparent la guerre » (p.15), l’ancêtre 

du roman burkinabè se veut être un rempart de la socialisation  des « esprits en phase de 

maturité ». C’est pourquoi dans son roman, il décrit l’image d’une Afrique désemparée et 

victime de déculturation à l’instar de la communauté bwa. 

 Cette communauté, dit l’ancêtre « jouissait d’un riche trésor de mystères et de magies, 

d’ineffable délice qui déteignirent sur les aïeux des grands pères des pères de nos pères »( p.21). 

D'un point de vue historique, le peuple bwa est connu pour son ardeur au travail et son dédain 

pour la fainéantise. Le travail de la terre, au-delà de la sécurité alimentaire qu'il offre garantit 

aussi l’honneur, la dignité et l’autonomie. Ainsi, les activités agraires sont perçues comme les 
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véritables écoles où sont transmises les valeurs de respect, de solidarité et d'éthique. Dans le 

roman :  

« Chef de file des séniors, Dofini, commença le premier billon. Lorsqu’il eut 

progressé de cinq pas, le suivant couvrit et ainsi de suite jusqu’au plus jeune 

des bruwa. Chacun connaissait sa place ; l’on démarra sans bavure, dans un 

ordre parfait. Courbé vers la terre, la tête basse, la croupe haute, on allait en 

reculon rabattre avec les pieds l’herbe que l’on recouvrait au fur et à mesure 

de terre moite. Deux coups de daba à gauche arrachaient deux tranches 

d’argile que l’on renversait sur le roseau étalé. Deux coups de daba à droite 

fournissaient deux nouvelles tranches qui venaient chevauchées les 

premières, et l’on reculait d’un pas avant de poursuivre. Des centaines de 

houes plongeaient simultanément dans la terre, avec un bruit de métal 

incandescent qu’on trempe dans l’eau. Spectacle saisissant. Les uns à côté 

des autres, les travailleurs formaient une interminable rangée de dos 

mouvant. Tout se déroulait au son des tam-tam, à un rythme très lent adapté 

aux exercices d’assouplissement, car on ne faisait que débuter » (Boni, 1962, 

p.122). 

 Dans une perspective holistique, il s'agit des vertus enseignées aux Yenissa (jeunes 

bwaba) pendant le sarclage et le désherbage. La discipline, la bravoure, l’honneur et la ténacité 

restent des qualités morales qui doivent déterminer et couronner l’humanité de chaque jeune 

bwa. De ce fait, les travaux champêtres, en dépit de la quête du minimum vital et du bien-être 

constituent une École de « bains éducatifs ». C’est la conviction de Cheick Hamidou Kane 

lorsqu’il confiait lors d’un entretien inédit que l’éducation :  

« Forme l’homme et la femme à tous les points de vue, physique et morale, 

intellectuel et esthétique. Elle est active et suscite la participation active de 

tous les membres de la communauté. Elle est totale car elle est à la fois 

éducation et instruction » (5 février 2011) 

 L’éducation en Afrique foisonne avec une constance qui met en éclat la 

formation de l’enfant. Cette responsabilité et ce devoir moral reviennent au groupe social 

auquel appartient l’enfant et sont ponctués des épreuves d'endurance. C'est toute cette charge 

émotionnelle et spirituelle qui déferle sur Samba Diallo dans L'aventure ambiguë. 

Du reste, dans Les sillons d'une endurance, le sens de la persévérance de Tiéguélé ne souffre 

d'aucune tergiversation. Dans ce roman aux frontières sociale et culturelle, la communauté 

dioula participe de la construction de l'univers du texte. Ainsi, l’auteur construit l’intrigue du 

récit autour des réalités de cette communauté à travers une fiction toute faite. Comme le 
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martèle-il, « une réalité inouïe et insensée, monnaie courante en milieu traditionnel dioula, 

s’installa entre les deux principales composantes de N’tiècourala »( p.40).   

Il s’agit des sillons de l’endurance de Tièguélé, cet orphelin en proie aux vicissitudes de la vie 

qui se voit désormais contraint de supporter les plaies ouvertes de sa communauté. Déjà, à sa 

tendre enfance, comme l’exige Baba M’Blé, son géniteur « Tièguélé s’occupera de l’arrosage 

du jardin, du petit bétail, de la volaille et nous rejoindra de temps en temps aux champs »( p.20). 

En effet, le jeune enfant devrait désormais évoluer dans un environnement social et culturel fait 

de devoirs, de silence, d’ordres à exécution et de menaces.  

Cet univers diabolique dans lequel le jeune orphelin devait bâtir son temple de bonheur se révèle 

une véritable monstruosité et  Tièguélé se voit contraint de devenir travailleur et courageux car 

« par essence, il était courageux ; et ayant très tôt perdu sa mère la force des choses va le 

contraindre au travail et surtout au dur labeur » (p.21). Les activités agraires sont un gagne-pain 

pour les dioulas et cela se matérialise par la ténacité et le labeur du héros Tièguélé. C'est ce que 

rappelle le narrateur : 

« Tous les jours, Tièguélé et Karamogo labourait à la daba. Leur ardeur au 

travail était sous-tendue par la rivalité quotidienne qu’ils entretenaient entre 

eux. Tous les deux avaient du cœur : Karomogo l’ainé se disait qu’il était de 

son devoir d’éduquer Tièguélé, de faire de lui un brave cultivateur ; Tièguélé 

le cadet voyait autrement les choses, car il considérait Karamogo plutôt 

comme un rival qui ne cessait de lui lancer des défis. En effet, excepté 

l’heure du repas de midi apporté par les filles de Filiba à tour de rôle par 

journée de travail, Karamogo n’autorisait aucune pause ; Tièguélé non plus 

n’en réclamait jamais. Au contraire, il se comportait en challenger de 

Karamogo au niveau des travaux champêtres. Ce qui faisait que les deux 

frères sans aucun moyen moderne piochaient leurs petites houes, une 

superficie d’un hectare en l’espace de 4 journées pleine de dur labeur : leur 

champ était pioché, semé, biné à deux reprises avec une telle allure et un tel 

soin que tout le village ne cessait d’en parler tout le long de l’hivernage : 

« les deux phénomènes de Baba M’Blé l’ont sauvé », entendait-on dire 

partout dans le village »( p.95). 

Dans cet élan, le travail de la terre se révèle une bataille pour la survie et l'honneur. C'est 

pourquoi Tièguélé et Karamogo, outre leur lien sanguin ou utérin se lançaient des défis lors des 

travaux champêtres, une sorte de construction de leur personnalité. Ce n’est pas par amour ou 

par égoïsme que les deux consanguins se mesuraient mais dans un idéal d’assurer l’abondance 

alimentaire et de préserver l'honneur qui a fait la noblesse de la famille. 
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2-2-L'expression des valeurs sociétales bwa et dioula  

La société de référence renvoie à la société réelle, la macro-société qui constitue le noyau du 

récit. Elle est l’univers qui sert de point de mire pour l’auteur et dans ce corpus elle est d’une 

place primordiale. 

D'abord, le bwamu est l'une des soixante âmes que compte le Burkina Faso. Issu de la grande 

famille mandingue, le bwamu jouissait de certaines valeurs sociétales qui, tombent 

malheureusement en désuétude du fait de modernité. Ainsi, la décadence des valeurs 

traditionnelles bwa fut dépeinte par Nazi Boni à travers une relique de son histoire. À cet effet, 

le narrateur dit : 

 « Il y a de cela environ trois-cents ans moins vingt… » ainsi s’exprime 

« l’Ancêtre » du village, le conservateur des traditions du BWAMU, pays 

des BWAWA que l’on appelle improprement tantôt Bobos-Oulé tantôt 

Niéniégué. Il y a dit « l’Ancêtre », de cela trois-cents moins vingt, le Bwamu 

jouissait d’un riche trésor de mystères et de magies, d’ineffables délices qui 

déteignirent sur les aïeux des grands pères des pères de nos pères. Un 

incontestable mimétisme entre la Nature et l’homme. Celui-ci et celle-là 

vivaient en symbiose unis par une invisible force centrifuge. L’univers 

multiple semblait tenir d’une seule âme, tant l’harmonie ne fut-ce qu’en 

apparence, était parfaite entre les êtres et les choses »(pp.21-22). 

Les bwabas sont une communauté du Burkina Faso présents majoritairement dans la boucle du 

Mouhoun. Ils parlent le bwamu et sont naturellement des animistes malgré l’effervescence des 

religions dites révélées. Ils ont pour coutume la chasse, la lutte, l’agriculture et la danse. C’est 

pourquoi chaque jeune bwaba est initié dès sa tendre enfance aux entreprises de la vie dans le 

but de garantir sa plénitude. Ce faisant, l'écrivain étant le produit de la société qui l'a vue naître, 

il va sans dire que Nazi Boni soit une sorte de bouclier ou de vecteur d'information de l'histoire 

de cette communauté. 

 Dans Crépuscule des temps anciens, c'est le vieux trésor éducatif et culturel de la communauté 

bwa qui y est relaté et cela se comprend à travers la grande révolte de 1916 qui opposait le 

colonisateur à la population bwa. À la préface, l'auteur dit ceci  : 

« Le crépuscule des temps anciens est une œuvre attachante à plus d’un titre : 

pour la sincérité de l’auteur, anxieux de ne point trahir son peuple, par la 

vivacité et l’exactitude de ses descriptions, par la matière même du récit qui 

commence par une évocation de l’âge d’or pour s’achever dans le sang et les 

ruines de la grande révolte de 1916. De cette révolte et de cette répression, 

le Bwamu porte encore les stigmates ; son indépendance y a péri, son 
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équilibre démographique en a été pour longtemps rompu, son territoire s’est 

ouvert aux entreprises étrangères. Ce n’est pas cependant l’image d’une 

civilisation disparue qui nous est offerte. La vie d’un village bwa demeure 

soumise aux rythmes des saisons et des tâches quotidiennes : le lever 

matinal, le départ aux champs, la longue journée de labeur le retour au 

coucher du soleil, le repas, les causeries du soir »( pp .11-12). 

Ainsi, le peuple bwa dans ses forces intrépides constitue un peuple de résistance et de résilience. 

C'est identité qui le détermine fait de lui une richesse culturelle qui le rapproche de la société 

dioula.  

 Au demeurant, les dioulas sont une communauté installée majoritairement dans l’ouest du 

Burkina Faso et pratiquent le commerce comme activité de base. Si l’histoire des brassages 

culturels de l’Afrique de l’ouest a été un tournant décisif des différentes mutations sociales, au 

Burkina Faso, ce fait social n’est pas à négliger. Le dioula est la deuxième langue vernaculaire 

la plus parlée au Burkina Faso après le mooré .  

Ce n’est donc pas un fait de hasard si Arouna Diabaté, très proche dialectiquement du dioula 

évoque des noms et des lieux qui révèlent une géométrie culturelle. Dans son récit, le héros 

Tièguélé « brave homme, homme intrépide » est l’incarnation de la témérité et de l’endurance 

de la communauté dioula. C’est de ce peuple qu’il s’agit dans le roman où : 

« On assista à une compassion généralisée car en Afrique et plus 

particulièrement en milieu traditionnel Dioula, tout évènement est vécu sous 

un angle communautaire ; le malheur ou le bonheur d’un habitant du quartier 

est socialement partagé par les voisins, les habitants du même village et ceux 

des villages environnant dans la mesure où les cloisons sont transparentes et 

même perméables en matière de fraternité et de solidarité »( p.111). 

Ici, il s'agit d'une référence faite à la communauté dioula, connue pour son sens élevé de 

solidarité, de fraternité et d'hospitalité légendaire. L’assistance sociale est l’une de ses valeurs 

fondamentales. C’est en cela que Baba M’Blé « père de teint clair » et par ailleurs, géniteur de 

Tièguélé fut mandaté par les ancêtres pour diriger le village de Kémokobougou. La devise de 

son pouvoir repose sur le respect des valeurs traditionnelles africaines : 

« Le droit d’aînesse dans les sociétés traditionnelles africaines : on ne 

badinait pas avec. Il était le chef de toute l’organisation sociale. Même dans 

la société africaine moderne ou du moins évoluée, on attend toujours dire 

par humour dans les cercles intellectuels : « la relation est verticale. On ne 

parle pas ici de démocratie mais de korocratie » c’est dire donc que les plus 
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âgés avaient droit de disposer comme ils l’attendaient des moins âgés » 

(p39). 

Dans ce récit, l’auteur noue l’intrigue autour de l'éthos dioula. Considéré comme une école des 

valeurs morales, Les sillons d’une endurance de Arouna Diabaté interpelle les communautés 

sans exception à plus d’humanisme sur la protection des enfants de la rue et des laissés pour 

compte.  

2-Pour une herméneutique éducative dans Crépuscule des temps anciens et Les sillons 

d’une endurance. 

La vision du monde est un concept de base de la démarche sociocritique de Claude Duchet. Elle 

renvoie à la conception ou à la philosophie qu’un peuple, une communauté ou un groupe social 

se fait d’un évènement ou d’une situation constante et non constante. Selon Geneviève Calme 

Griaule ( 1970, p.44), la vision du monde implique la langue, le contexte et la culture. De ce 

fait, elle est donc fondamentale dans l’analyse des œuvres littéraires et artistiques parce qu’il 

s’agit des représentations d’une communauté que l’auteur décrit. Dans notre corpus, la vision 

du monde est bien manifeste et implique un regard didactique de deux groupes sociaux du 

Burkina : la communauté bwaba et la communauté dioula. 

Tout d'abord, dans Crépuscule des temps anciens, il s'agit de la sauvegarde des valeurs 

traditionnelles africaines qui fondent l'éthos du bwamu. Avec une rigidité qui ne fléchit point 

aux sons des mitrailleuses occidentales, le premier romancier burkinabé lance son cri de cœur 

dans son roman lorsqu’il disait ceci : 

« Il est à peine temps de lancer un dernier et pressent appel aux chercheurs 

afin qu’ils redoublent d’effort dès maintenant, s’ils ne veulent pas laisser 

sombrer dans la nuit de l’ignorance, certains trésors culturels de notre vieux 

continent. Plus tard, ce sera peut-être trop tard »(p.17 ). 

Comme un message d’évangile, le romancier fait une chronique du bwamu afin que la peau 

dure de l’hypocrisie, de l’exploitation de l’homme par l’homme et l’universalisme culturel 

tombent en désuétude en Afrique. C’est toute la quintessence de sa vision des peuples africains 

car pour lui bientôt naitra l’« aurore des temps nouveaux », une période de périples, 

d’individualisme marqués par les pactes diaboliques, l’homosexualité, la pédophilie et le dictat 

de la fortune. Ainsi, pour garder leur authenticité, les africains doivent outrepasser le statut de 

« gros enfants » à qui il faut enseigner le sens et le goût de la vie et rester ces remparts et 

vecteurs de la souveraineté et de la civilisation. 

Outre cela, l'évocation de l'art de vivre bwamu détermine les formes de croyances de ce brave 

peuple qui refuse de se soumettre à la horde de barbarie du colon. En effet, l'Afrique n'est pas 
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cette terre vierge sur laquelle il faut bâtir des temples d'éthique. Pour preuve, les bwabas ont 

leur DOMBENI qui leur offrait une abondance sans pareille et une existence débarrassée de 

toute violence. Ainsi, « le Grand maitre de l’Univers eût conservé à cette fraction de l’Humanité 

une portion du paradis terrestre jamais légué a Adam et Ève »(p.23). C’est pourquoi les bwabas 

ont cette commune cosmogonie : 

« La sagesse des Anciens nous apprend que DOMBENI – « DIEU-LE-

GRAND » - ne crée jamais un oiseau aveugle sans l’avoir, au préalable, 

nanti des moyens de trouver sa pitance. Alors pourquoi se tracasser ? 

Pourquoi se préoccuper de l’avenir, puisque DOMBENI a tout prévu pour 

l’homme, qui satisfait par anticipation ses besoins de demain et de toujours ? 

« Tel fut l’optimisme où baignait le BWAMU »( p.22). 

D'un point de vue pragmatique, Crépuscule des temps anciens demeure à bien des égards « une 

école de toilettage » et « une école de bain pédagogique » où les plus anciens offrent aux plus 

jeunes générations des savoirs de la vie tels que les savoirs, les savoir-faire et les savoir être.   

Cette sorte d'encyclopédie morale ne laisse indifférent Arouna Diabaté. Dans son roman, il est 

question de l’itinéraire boiteux et sombre d’un orphelin de mère, Tièguélé. « Garçon endurant », 

c’est grâce à sa ténacité que le fils de Baba M’Blé parvient à surmonter les sillons de la 

méchanceté humaine de sa marâtre. Pris pour cible d’attaque et des sales besognes, Tièguélé 

s’aventura en Côte d’Ivoire à la recherche d’un mieux-être. De façon panoramique, l'auteur 

prospecte les « malédictions humaines » dans la communauté dioula et partant interpelle plus 

d'un sur la nécessité de respecter les droits de l’orphelin. D'où l'importance de sa chronique : 

 

« En milieu rural dioula l’orphelin avait plus de devoirs que de droits. 

L’enfant qui à bas âge perd l’un ou la totalité de ses parents, devient 

automatiquement le commissaire élu de la famille, du quartier, voir du 

village ; il peut partiellement y échapper si le parent survivant est d’une 

autorité et d’un sens de l’équité observables »(p.19). 

Ici, l'auteur tout en mettant à nue l'indifférence et le mutisme de la société vis à vis des orphelins, 

appelle aussi l'humanité que nous sommes à intégrer dans notre agenda humain les principes de 

solidarité, d'égalité et d'équité. Puisque notre monde marqué par la cruauté de tout acabit 

considère « les orphelins deviennent des véritables cas sociaux quand ils ne disposent pas de 

soutien familial direct ; il peut y avoir un soutien mais les gens peuvent ne pas vouloir assumer 

leurs responsabilités » (p.20). 

Les « sans parents biologiques ou légitimes » ne sont pas une pourriture ni une source de 

malheur et selon l’auteur le bonheur de l’humanité dépend de ses relations avec ces êtres 
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vulnérables. Leur réinsertion et leur prise en charge doivent constituer une charte ou une 

profession de foi pour toute la communauté. Aussi sans tomber dans un optimisme béat, Les 

sillons d’une endurance de Arouna Diabaté, osons -nous étayer se positionne comme une 

prophétie des malheurs pour les peuples qui vacillent entre errance et individualisme. De toute 

évidence, le mal qui ronge nos communautés est sans risque de se tromper lié aux inégalités et 

aux frustrations sociales. Ces tares sociales sont devenues une sorte de normes et ce, devant 

l'impuissance et même l'inaction des structures dites humanitaires. 

Conclusion  

En toile de fond de cette analyse, nous estimons que les pratiques agraires et l’activité littéraire 

participent de la socialisation et de l’éducation de l’enfant. Si des pensées anciennes ont tenté 

d’opposer littérature et science, cela semblait imputable à une ignorance ou à la non maitrise 

du dialogue qui existe entre ces deux domaines : la science (agriculture) et le roman contribuent 

tous au bonheur de l’humanité.  

La première satisfait les besoins physiques de l’homme tandis que la seconde se charge de la 

satisfaction morale de l’homme. Ainsi, l’homme étant corps et esprit et indissociables selon 

Léopold Sédar Senghor,il va sans dire que l’agriculture et la littérature revêtent l’homme d’un 

oripeau plein des besoins humains. C’est cette relation interdépendante entre les deux 

disciplines qui nous a motivée à réfléchir sur le processus de socialisation et d’éducation de 

l’enfant dans Crépuscules des temps anciens de Nazi Boni et Les sillons d’une endurance de 

Arouna Diabaté.  

Cela dit, notre hypothèse est confirmée au regard des résultats obtenus. Naturellement les 

travaux champêtres transcendent le pôle alimentaire pour exalter une sorte d'éthique à l'enfant. 

Au demeurant, ce travail est une modeste réflexion des recherches antérieures sur l’agriculture 

et la littérature mais nous restons convaincus avec Maitre Frédéric Titenga Pacéré que pour 

bâtir une termitière il faut « ajouter de la terre à la terre ». 
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